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2 patacons par mois.

Aiitiatififh Franc al*.

Lundi 28 (1794). — Combat de la Croix des Bouquets, 
pur le général Fregeville, contre les 
Espaguols.

(1795) . —- Combat naval de Groaix par l'a* 
mir il' Villarel, contre les Anglais.

(1811)- — Combat de QiiimaniUnsdul Valle 
.per le général Valletaux. contre les 
£spagn'4s.

Hardi 24 (1795). — Combat de Vado, par le général 
Lnharpe, contre les Autrichiens.

(1796) — Passage du Rhin, fiar le général 
Moreau, conire les Autrichiens.

(1812) . — Pu««ige du Niémen, par Napo* 
léon, conire es Russes

23 juin 1845.

Lp pu qu» tôt de la Fl ata fsl entré hier ma- 
tin-danw ne Ire port. Lés Rouvei*s qu’il ap- 
porte ne vimrs Hpprecmént rien par rapport a 
la Franck mais elles annorvceiit que les partis 
de la.Suisse -en sont venus aux mains, et que- 
<elui »’<€• jésuii°s a triomphé. Oins Rengage
ment qui a ru 1 eu, le< vaincus ont laissé 000 
♦nortssitr le • h»mpde ha tait e, et environ <l”ux 
nulle prisonniers -entre les mains des vain
queurs.

Les passagers venus A bord croyaient tous 
trouver Un affiirvs terminées eu nriivant icu 
I'n ne connaissaient pas le mot de Rusas: 
“ Avec uiic/atne de papier, je f rai aller tocs 
I s diplomates de l'Europe aussi longtemps 
que je voudrai. „

Nous recevons ce soir de la police un de
cret sur la propreté des nies, dont la longueur 
nous oblige â rehVoyer la publication à de 
main. Nous.devais dire neanmoins, a cause 
des fêles de Saint-Jean et de Saint-Pierre, 
que le decret défend toutes sortes de feux de

.. . _

THEATRE.
La représentation de sam» di soir, donnée 

aü^benefice des blessés de la légion italienne, 
par la société sa is la direction du senor La- 
gomarsino, avait attiré une réunion plus nom
breuse que les deux precedentes par les Orienf 

U aux et la société b ançiise. Nous félicitons 
bineérement du snçvèt messieurs les artistes' 
iwliens; mais' â quoi doii-on attribuer celte 
dyërence* de concours? Nous devons croire 
qu\c est au charme ditla musiqm^ dont M. La* 
guimrsiuo anime ses représentations. En tff t, 

les personnes qc», ne connaissent pas la langue 
sonore des Italiens, n'iraient pas au théâtre 
ashister seulement â la représenta lio.n d’un 
drame dont files ne comprendraient p*s les 
scènes, s’y rendent en foule lirsqu’elles sont 
prévenues que la smréè sera variée par plu
sieurs morceaux de chant et d'instrumonta,- 
Üun.

Il est d’ai Jours une justice â rendre à mes
sieurs les Italien*; c’est q l’ils choisissent dés 
pièces dont la pantomime, dont le jeu des ac
teurs suffit seul pour fdre deviner la situation 
des personnages et suivre l’action avec intérêt.

Li Muette par Circonstance est une pièce 
telle qu’en devrait'toujours choisir des ama 
leurs. Ici point de rôie saillant, tous, a peu 
de choses près sont eg-dement di4Ê nies et con
courent aussi, â part presq <e égalé, au succès, 
Notreopinièn -est que ce genre de pièces est le 
meilleur pour des amateurs qui n’ont pas Rha- 
bitude dé la scen-e de ‘a diction que possè
dent parfaitement au . conlraire les artistes 
p< n * lesquels 'tel -ou tel rôle a ete créé. Il 
nous semble que MM. les directeurs doivent 
éviter de mettre à l’etude des pièces ou tout 
est. ^acliflé au caractère principal , des piè
ces enfin qui ne «e souiienuput sur le lli-’.âtre 
que par I • sel et Vesprit que les auteurs y ont 
jeid â pleines m uns, ou par le seul talent et 
h* iTieriie du comediem

L* soirée de samèdî a vie brillante et di- 
«rne ■: pendant les entr actes c était un bour
don lementuniforme de simples conversations^ 
mais^pas de brait, pas de cris, pas de ces con
versations entr • les troi-iemes galeries et le 
part'Tre, et surtout point de sifll ts pendant la 
représentation, L»* public des soirées italiennes 
connaît lulile la somme drindulgefice qui est 
due â des hommes qû.e le seul désir d’appor
ter quelqll-s soulagements â leurs frer.es bles
sés, b’s fait s’exposer a la critique'. Dans des 
œ/vres de philanthropie, il ne doit point y 
u voir ,de marque d’improbation de la part du 
public. II. rie doit qu’encourager par /les ap- 
piaudissemenls ou garder le silence si l’acteur 
trompe par sa mémoire ou ses moyens ne 
s^ést pas élevé â la hauteur de son emploi,

-Les morceaux de musique et les trois pie- 
ce<, tout a ete applaudi; mais le petit drame de 
la Muette a ete salué â la fin par une qua
druple salve d’applaudissements et le rappel 
dés acteurs. Une jeune personne, mademoi
selle Clorinda, a étonné les spectateurs par 
l’energie de sa diction. Si mademoiselle Clo
rinda continue, nous ne douions pas qu’elle 

soit avant peu: d’années une des illustrations 
du théâtre italien.

Nous avons revu avec plaisir, dans le pe
tit opéra de la Pantoufle Perdue dans la Nei
ge, une de nos actrices françaises, madame 
ViglFzzi, qui naguère remplît av*c chaleur et 
dignité le rôle difficile de Marié de Bourgogne.

Nous devons faire mention des entr’actes 
qui nous ont paru d'autant plus comts qu' ls 
ont tous ete remplis par des morceaux d’ins- 
truin *nialion parmi lesquels, nous avoi s sur
tout remarqué 1a cavatine de cor obligé.

AVIS DE L’ETAT MAJOR DE LA LIGNE.

Comme il est necessaire de regler le service 
des chars et «charrettes, toutes lès personnes 
qui en possèdent en activité, de quelque es
pèce qu’ds soient, se présenteront â b Etat- 
major de la Ligne'pour y recevoir un certifi
cat. Celle qui, jusqu’à la fin de ce mois, n’au
ra pas retiré le susdit certificat pour ne s'être 
pas présente souffrira la peine applicable dans 
ce cas:

Ligne, 23 juin 18.45.

EXTERIEUR-

ALGERIE.

Paris 19 mars 1845.
Lus opérniiajis delà délimitation entre l’Algérie et le 

Maroc-. confiées , pour la France, â M» le général De
larue ont commencé sans incident.

Le trompette Escoffier et le brigadier Briand, après 
une captivité de dix-sept mois environ , viennent enfin 
d’être rendus â leurs frères d’armes. C’est vers le der
nier jour du Ramaxhan • et non loin d’Quchsous , qu’ils 
ont quitté la smala de l’émir Abd-el*Kader, pour être 
conduits, sous une escorte de Marocains, â Taxa, Fez 
Méquinee et l’Arach , puis â Tanger , oû ils ont été 
dignement reçus, par MM. les consuls do France, d’An
gleterre, do Naples et de Hollande. Des trois cavaliers 
du 2me chasseurs d’Afrique qui avaient été faits prison* 
niers avec eux, deux ont été décapités par les Arabes • 
et le troisième est mort pur suite de privotions et 
de fatigues. Le brave trompette Escoffier porte sur un 
habit bourgeois le ruban de la croix de la Légion d’IIon» 
neur , qui lui fut décernée par, le roi dans les premiers 
temps de sa captivité.

SUISSE.

Ün journal suisse fait le tableau suivant de l’état do 
discorde ou sont les cantons principaux de la confédé
ration ;

(( Tous ces antagonistes irrités sont voisins. Ainsi, 
Argovie , qui veut repousser les jésuites au besoin par 
les armes , touche à Lucerne qui les appelle. Baruo t 
dont le gouvernement révolutionnaire et libéral peut a 
peine contenir derrière lui ses impétueux pays', e^ui

frer.es
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mot maintenant â la tête du mouvement anti jéaiiit^ 
•son activité , sod influence et peut-être son argent . e»t 
séparé du cantonfle Vaud par Fribourg , jésuilué jus - 

• Qu’aux os depuis que ses enfans sont élevés nu séiai- 
*naire.

« Lp canton de Vaud , protestant nussi , et qui-, â ? 
Tappul de Berne , se soulève en masse contre l’idée de 
olèrer en Suisse une congrégation qu'il regarde comme 
-un pouvoir ennemi , a tout â ses côtés le Valais , catho
lique et fanatique, déjà enrégimenté , et qui menace t • 
au premier bruit de franchir la .frontière vnudoise sou§ . 
In conduite de ses prêtres On a rarement vu une com- 

iplication plus redoutable et une crise plus près de met
tre le feu aux quatre coins»de la république.

ESPAGNE, t

El TiempoJournal d’une opposition modérée . résume 
ainsi la situation actuelle en Espagne. G L’influence 
» de la cour ., celle.de la bourse ;-celle du pou voir mi- 
* litnire ,voila les trois influences prédominentes au- 
” jourd'huii ces trois phrases comprennent Pÿsibire 

o» de l’ordre de choses dès son origine , et elles expli- 
> quent tout-ce qui s’est passé depuis-dans les régions 
>» de la politique du gouvernement. »

•DEUXSICILES.

Palerme 3 marr.— On parle depuis quelque temps 
dans la haute société de .graves innovations projetées 

*pnr le, gouvernement. Les personnes les mieux infor- - 
«mées prétendent que la suppression des titres d’o-igine 
'féodale '•vient d’être arrêtée-dans une-conférence qui a 
-eu lieu entre le roi et le ministre de ^intérieur.'Il s’a- 
rgirait de substituer le nom de famille nu titré nobiliaire. 
Ainsi, nu lieu d un prince de Partannu. de Campdfmnco, 

«etc., nous aurions désormais un Griffeo . un Lucchesi. 
-etc. Suivant une nurreversion . ce ne serait pas le nom 
de-famille qu il s'agirait de substituer, mais un nom 

“quelconque au choix des titrés . pourvu toutefois que ce 
'lie soit pas celui d’une localité. Quoiqu'il en soit, il 
garait certain que'le-miiHstre est en préparatifs d’hos- 
^i'ilé contre-la noblesse.

-HOLLANDE.

Le Journal de la Haye publie une co responfl-ance re- 
Jaiive à la»jonction dés chemins de fer ho landais et ha- 
»novnen*. On y remarque les passages suivants :

Le Hanovre a conçu le projet de s’entendre avec la 
^Hollande a l’égard de la jonction du'chemin de fer 
d’Arnhem â Déventer el Rnalto, par Dieren-et Zntphëu; 
tin embranchement de ce chemin serait construit â 
Kampen et â Zfvolle, correspondant avec celui de Raid 
te, et fl-serait continué par Ahnelo et Ootinarsitm jus
qu’à la frontière hanovrienne. L'èxécution de ce plan 
sera d-'une haute importance, noirsouleinent pour les 
provinces qui avoisinent les Chemins de>fer. mais aus-i 
pour le royaume de Hanôvre tout entier, et les avanta
ges qui en résulteront seront incalculables.

Lu nation hollandaise ■est d’origine .germanique, et 
certes elle -mérité d’étre nommée? enrprem{èredigac.par' 
tni les peuples-de cette-race.

Le Hollandais Ht et comprend l allemand, comme 
l’Allemand lit et comprend le hollandais; en nous réu* 
misant, noue ne faisons de part et d’autre que repren* 
dre notre nationalité. Certains, journaux allemands sou* 
Imitent un rapprochement avec les Belges ou Flamands, 
tout e-n insultant les Hollandais; nous le concevons, car 
tl ne fmit pas perdre de-vue que la tendance ultramon* 
taino de l’Allemagne, qui voit en Belgique la terrepro' 
mise, y est pour plus qu’on ne se l’imagine.

Un rapprochement intime avec la Hollande nous pro. 
"Curerait immédiatement une force maritime qui soutien' 
■drait notre marine naissante.

. Le moment 'd’agir est venu pour notre gouverne’ 
•ment, ajoute en terminant le correspondant hanovrien; 
en repoussant les propositions de h Hollande qui--nous 
tend la main, nous négligerions la meilleure occasion qui 
se soit présentée p ur le développement du bien'étre 

•de notre pays.
'{Courrier Européen

MOUVEMENT Dû PORT.

Entrées du 2Û
Pnranagna , 'brick sarde Triunfo del . a ordre , 

37.000 bû'dips , 36 lierions •yerba. 80 sicsriE.
^ainte'UjHherinë , polacre sarde GrUlo, cnpitnine A 

Recagno . a J. J Klik'. 4 pipes -esprit Je vin .15 sucs 
buricots , 9 id. muni, 200 fanègues mais 200 i<I. «huf 
bon, 0,000 bûches, 4 sacs sucre.

Bordeaux , trois 'mâts^raueais Pafjuebol (le la Plata > 
A B rahen , nue partie briquee , hU bques -vin, 18 hnrih 
idem , 71 caisses id , 21 id frontignnn id. champagne. 
72 id cognac, 46 iJ. rhùm . 6i’d nbsinthpj 13b idi li
queurs , 10 id.’tuh ic â priser . 4 billots souliers, ! caistr- 
montres 29 id.-effets , 32-id huille , 18 ici. "fromage , 
3 id. chapeaux , 2 id. «ulsepareille ,-2 id. paifumeri ‘ . 
3. id./bouchons de liçge , 44 sacs noix, 2 caisses lu»en 
ce. .1 cheminée 8 buluts p ipror. 1 caisse armes, 1 idem 
livres, 1 id. fruit».

VENT1C A L-ENGHERE.

TAR COURRAS, SMITH ET Cie.

■Chez eux, nue du Sarandi . 1’49.

A TOUT TRIX.

DE MEUBLES ET DE PLANTES.

Rue des Tre.nl e-Trois n° . Î17. A côlé de T’escribanit Je 
D, Salvador Tort.

Mercredi proch nn â5 courant, à 1 1 
du matin, aura Heu lu vnirte a î encan, pour 
cause de départ, de Tout le mobilier et clos 
plantes qui ornent cette 'maison.

AVIS DIVERS
PLAN DE LA VILLE DE MONTE^D^.

•En vente, aA'ec la nouvelle -nomerrclalore 
des rues, â un palacon c h a pie; uu niH^Msin de 
chapellerie de M. VurLanl, cnlle de los Trcin- 
la y 3‘res, n° 88:

Ce plan, le meilleur de ceux qui aiimt paru 
jusqu'à ce jour, ne laisse rien à désirer pour son 
exaclHude.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.

AN.l'A.

Il existe dans les bureaux do la Police une 
paire de balances et uno plan< ho qu’on euiro* 

* se avoir «le voles. Lcr ayant droit peuventse 
présenter pour reola'net ces < bjets qui leur 
seront délivrés s’ils fournissent les preuves de 
eur propriété

PASSAGERS SEULEMENT^

Le trois mats français Normandie, cnpi* 
taino A. Hamel, Louchoni â ce port-vers la rin 
du mois de juin et roccviu quelques 'passa
gers dc^chambrci

Ce navire est do première mnrc'he possédé 
uno chambre elegunto et commode et (lire 
aux passagers tout le confort désirable.

S'adressa r. pour Uaitcr du pafsage, rue du 
2'5 de AfjôSto, n 90.

m. 27.,

AVIS,
A LA GRANDE LUNETTE.

Mnison Vig*< zzi, rue du Rincon n ° . 29 et 31
O i irouveni 'pour ces jours do fetu.® un grand 

as-’ortom ut de <lcux ccms ci quelques traveR- 
tissioi'Cnts ponr boni • es cl pour dnmes. plus 
rinq on six compar^ea telles que ; a’Ipqmn”. 
l i orot- mauicKUH. < tu., doiumos riches et do 
touj genrub’ un grand ch' ix de manques en 
cuit- u, cire ci salin. Nur ot de couleurs faux- 
nez. bu’be . uronslaclæs el pcr>u<pies.

I c® ner<" nues qui voudront b en honorer 
cort'* mai-f’n dé l< ur couff iii- e. -c'C' iil. c<<mmo 
ja» h:,passe. s>'tvi< R avec zé c’ prou piitade et 
aux prx es phi* modeie*.

LOUIS XIV ET SON SIECLE 
'UlfiYoïaK PlTTOUESauæ MT C&RIRV6K DE LA PKXM9DE

4HC 16151715.
PAR M. AL. DUMAS.

Ce livre admifahL, uo^so recommande pas 
-cul-nu rt parmi» Hrxé im-All de '.gravures et do 
typog Ri hivq rl ti «up »re «01(0 Imuie valeur 
injrinséq>‘e que po-’^dpitt les couvres impe r 
taut-os de M. A Dumas. D «ns son bislowe 
pittoresque du XVII’»® Siècle, cot écrivain est 
tour a leur ç ireur |4qii!Hrt, jn"C impartial, 
choniquoor .ciirieux. iMst-Tien, dMimatnrge<ro* 
mancier, etdoii] uirs écrivain' facile, et d’une 
aniiniitian >ti>ti'< «l< . Voir ce qui explique 
le-sucoè4THpjilo«i prodigieux de Louii 1VX 
et sou 5vè-H'\ Auccè-i que toute ia presse pn* 
risiohh^ a irpronnu .et prnciàmé < t que les 
ElMviüiu i,»ei de Caua<d l'VwiKt-eiiceré uccroitre

■et prolonger.
iPliwours liwrnâsens ont déjà paru. 30 |j* 

vriiiROus tfjrmoroH’t mi wohimc. L’ouvrage g© 
composera de •deu’K Riippnbes volumes., com* 
pr<.uni»tii i > irntiêre du 'hii>ii «voluiues ordinaires 
enrirh'is. (Pa«inui(vs -120 jwrnn-dn Mijota, de 60 
grihv.a es part et irmio if ule do -vignettes, 
cuL de lampes,lettre. eniée% ete., ©le.

I .M.HEN E R*J8»E DE PMX'—21 fr: HM lît’U de 70.

HISTOIRE DU CONSULAT 
et de 

L’EMPIRE, 
T'ff M. T1IIKB«.

Le Courrier do-i EuisrUuia de New Vorck 
a entrepris IA reproduction des ouyrnrreH Iran- 
guis le*» plus marquant** â des prix qui sont snns 
comparaison avec ceux, do Paris et de Bruxel
les. En outre de sa Femainc littéraire, qui 
donne pour quatre piastres par an, la matière 
d’environ 40 volumes de romans qui coûtent 
7 fr; 50 c. le volume A Paris, co journal a 
acheté le droit do publier à New Yorck aussi
tôt. qu’à Pari’*. PHidoiro du Consulat cl do 
l’Emjrire. par M. Thier-s, Quyfagr qui se vend 
é Paris 70francs el que le Courrier des Etats- 
Unis vend pour 4 pat* cous.

On pou crit à l’Hôtel du Comincrce, chez 
messieurs Lange S ér< r. agents du Courrier 
des E ats-Unisi à Mornevidoo, .

Les cinq premières livraison”, contenant le 
]nr* volu ne roÀ on vente, L’ouvrage fermera 
70 Vvlumes en 50 livraisons.

Le Propriétoire^Geranl, Jh. REYNAUD

Imprimerie Cox4Titucional Rue de 'las Camaràt,N.
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